BRÎEF  DÎSCOVRS 

CONTENANT  DEVX 

àDVIS  , l’vn  POVR  faire 
ceiTer  la  vénalité  des  offices , & 
l’autre  pour  clianger  la  toule  ‘ 
de  la  leuee  & cotifation 
des  tailles. 

^ MESSIE  V RS  DES  TROIS 
- Ejlats  du-  Royaume^^a^refent 
€n  la  lu  lie  de  F mis. 


MBS  SIEVRS , 

IL  y a tancoft  deux  mois  que  vous  eftes  af- 
femblez,  pendant  lequel  temps  n’ont  pas^ 
manqué  difcours^remonftrances  &:  aduis  de 
tous  ceftezpour  aider  au  deffian  d’vne  fi  cé- 
lébré alTemblee.  Qn  n’a  pas  oublie  à vous 
reprefenter  combien  eft  grande  la  grâce 
faneur  que  vous  fait  faMaj  efté  de  vous  don- 
ner celle  permiflion^qiii  d’autant  plus  gran- 
de qu  elle  fe  conféré  rarement:,  ^ l’honneur 
qu’elie  vous  fait  de  vouloir  réceuoir  vos  ad- 
uis pour  la  reformation  des  defordres  qui 
ce  font  glilfez  en  çeft  Eftat^par  la  corrup- 
tion du  temps  &:  la  licence  des  guerres  ciui-» 
lésion  n’a  point  obmis  de  vous  remarquer 
l’importance  des  afaires  que  vous  traites^  Se 
comme  les  yeux  de  tous  les  François  &:  de 
tous  les  voilins,  voire  de  toute  la  Creftienté 
regardent  fur  vous.  Et  combien  en  cons- 
cience vous  elles  obligez  d’y  vaquer  francs 
de  toute  palTion  &:  alFedion  particuliere>  8e 
que  vous  refpondrez  deuanc  DieuS^  deuant 
les  hommes , li  vous  y trauaillez  negligem» 
menton  palionnement , par  faneur  ou  par 
crainte^Se  que  tout  le  mal  qui  arriiiera  en  ce 
I^oy  aumeparfauted  y auoir  procuré  à bon 
ediendes  remedes  que  vous  fçauez  tresbien 
yellre  neçelTaires,  vous  fera  à bon  droi(^fe 
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imputé,  Sc  cela  le  n ay  qu’à  adioufter  après 
tant  de  dodtes  plurnes  qui  vous  ont  dédié 
leurs  inuentions  & labeurs.  Neantmoins 
comme  membres  du  corps  du  tiers  Eftat,^ 
qui  ay  (|aoy  indigne)  efté  employé  depuis 
vingt  ansaux  afaires  publiqutSpmon  deuoir, 
mô  zele  Sema  cpfciencc me  poufi’ent  éc  dô-  ' 
nentlahardieffe  de  contribuer  au  bien  pii- 
blicq,  ce  que  ma  longue  expérience  aux  a- 
faires  ^ m’a  apris  Sr  ce  par  le  moyen  de  quel- 
ques aduis  partis  de  mes  conceptions  Se  in- 
Lientions  que  ie  rnçfleray  parmy  tant  d au-  ' 
très  qui  vous  ont  efté  adrefle? , Sc  bien  que  . 
ie  çognpifle  que  ce  n’eft  pas  vne  goûte  pour 
adîoufter  dans  l’Occean  de  vos  capacicez. 
toutesfois  ievous  offre  cefte  goûte  n’en  a-  ^ 
yant  pas  d^iuancage. 

Au  refte,  ie  ne  vous  donne  point  d’aduis 
departy,  ie  les  ay  trop  pour  ftifpeârs  : car  ils 
ne  le  donnent  iamaiis  pour,  le  bien  publicq 
que  par  aeeffoire , ôc  moy  i en  fay  le  princi- 
palsSc  fouiient  vouSjMeffieurSjqu’irne  vous 
en  reuffira  gueres  en  fin  : Les  fubtillitez 
qu  on  y rapo|:te,8c  tant  de  conditions  incer- 
taines qu  ils  demandent , à la  moindre  def- 
quelles  manquant , les  voilà  iicxs  d’obliga- 
tion fils  ne  voyêt  leur  profit , ou  bien  qu  ils 
font  corrompus  porfr  argent  pour  leur  faire 
quitter  ce  qiul  ont  entrepris,  èc  ainfi  on  eft 


tGufipurs  à recommencer,  ioint  quileft^ 
craindre  que  ceux  mefmes  fur  qui  vous  voii 
lez  donna*  vous  fufcitenc  à deffain  ces  ad- 
uis  pour  yousy  amufei*;,  à ce  que  par  Ion- 
gueurs  enapres  que  vous  ferez  feparez,toii» 
tes  vos  peines  foieaç  en  vain. 

Pourmoy,  ie  ne  couç-lie  que  deux  feuls 
points  Sc  diuerfes  façops,à  ce  qu’on  puifTe 
çhoifir,  l’ vn  regarde  les  tailles , lautre  la  re- 
formation de  la  luftiçe , faifant  ceflet  la 
nalité.^ 

Pour  le  premier,  (e  prçfupofe  qu’on  pour- 
ra peuc-eftre  enauoir  quelque  diminution 
parie  moyen  de  voz  requifitions  ôc  remon- 
ïtrances  : mais  il  eft  à crindre  que  les  afaires 
du  Royaume  en  la  façon  qu  ils  font  ne  pour 
rpnç  pas  fouffrir  le  retranchement  necelTai- 
rcjôc  qu’ encore  ce  qui  fera  oftéprefentemet 
y fera  bien  toft  remisôc  peut-ehre  auec  aug- 
mentation 3 telement  qu’il  eft  tres-neceifai- 
redepouruoir  en  tout  cas  à la  forme  de  la 
ieuee  ôc  la  changer  entièrement,  vous  en 
fç  auez  tous  le  befoin  : car  nul  d’entre  vous 
n’ignoré  pas  combien  de  maux  y de  foulles, 
d ’opreftions , de  dcfpens  6c  de  procès  la  for- 
me de  la  leuee  acouftume,  aporte  de  atire  a- 
uec  foy,  qui  n’efgalle  point  feulement  la 
fommé:  mais  l’excede  de  beaucouprSc  iofe- 
ray  dire  que  fi  remedkz  à ce  point,  vous  fe- 


rc2  autant  de  bien  au  peuple  que  fi  vous  luy 
en  fâifîez  retrancher  pour  jamais  la  moitié, 
voire  les  trois  cars:  Car  comme  vousfça- 
uez  trop  mieux,  il  f y 
tant  d’inegalitez  de  iniuftices , tant  de  frais, 
taxations , coneuffions  par  les  Sergens  ôc 
Commiffaires  &:  tant  d’ôfficiçrs  y Sc  en  naift 
tant ide procès,  que  c’eftquafi la matire or- 
dinaire des  Cours  fouueraines  Sc  luftices 
fubalternes , toutes  lefquclles  chofes  pour 
les  vous  faire  plus  viuemêt  aprehender,iay 
iugé  çftre  apropos  de  les  coucher  fi  defoubs 
par  le  menu  , &c  bien  quelecathaloguceu 
fbit  fort  Ion  g,{î  eft-ce  qu’il  y en  a beaucoup 
dauantage  dont  ma  mémoire  ne  ma  peu 
fournir,  outre  qu’Uy  peut  auoir  des  prouin- 
cesquien  ont.de  particulières  quimefpnt 
incognuës,  Bc  bieh  qu’il  y aye  de  trois  for^ 
tes  de  tailles,  fçauoir  reelles,  pcrfonnelles  6c 
mutuelles.,  fieft-c‘e  quand  on  a bien  tout 
confideré, qu’elles  font  quafi  autant  inçom-i 
modes  les  ynes  que  les  autres.  ’ 

Pour  donc  commencer,  onpeutiiiettrç 
d entree  le  nombre  effrené  d^offi.ciers,lequel 
outre  qu’il  confomme  la  plus  parc  des,  de- 
niers engages  ôc  texations,  aportc  vne  gra- 
de furcharge  par  leurs  exemptions  immini- 
tes  Sc  priuileges , fi  qu  il  n en  faut  qu Vn  feul 
en  vn  village  pour  1 incommoder. 


Aux  defpartcmens  cc  oommet  vneinfi- 
*iitc  d’iniuftices  &c  incgalitez , foie  par  cor- 
ruption ou  par  fuporc , fi  bien  quil  arriuera 
foLiucnt  c^u’vn  particulier  pour  cinq  cens 
elcus  de  bien  payera  autant  que  tel  qui  en 
aura  deux  ou  trois  fois  autant^ 

Il  y a des  prouinces  où  les  affietes  ce  font 
parles  Chaftelains autres  parles  Cindicr 
ques , Confuls  ou  Ballifs  qui  font  tous  tail- 
îables , qui  ne  fe  cotifent  gueres  ou  du  toiît 
rien  eux  nicfmes. 

Telles  alTietes  ne  fe  font  fans  grands  frais 
^ defpens  qu’il  faut  affeoir  aiiec  le  principal 
èc  plufieurs  lieux , 5c  fouuent  il  y a des  que- 
relles 5c  procès  de  communauté  à commu- 
nauté , pour  raifon  de  leurs  limiteS;,ce  vou- 
lans  atribuer  lesvns  6c  les  autres  quelques 
fonds  que  chacun  prétend  eftre  de  fon  ref- 
fort  ou  parroiffe  ^ qui  caufe  fouuent  plus  de 
defpens  que  ne  vaut  non  feulement  la  tail- 
le: mais  le  fonds,  5c  de  la  arriue  que  le  parti- 
\ culier  à qui  eft  le  fonds , eft  contrainft  de 
payer  en  deux  lieux , 5c  eftant  force  d’en  re- 
courir auant  qu’il  voye  la  fin  de  rinftance 
, qui  eft:  ioinéte  auec  la  commune,  5c  partant 
de  longue  trainte  il  demeure  perdu  6c  ruiné. 

Pour  raifon  du  trop  cotifé , foit  la  plainte 
vraye  ou  non,  ilciinaiftvne  pepinierede 
procès  opiniaftres,  fans  nombre  les  defpeng 
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dcfqutls  vallent  plus  que  le  fonds,  8c  vn  eiü~ 
tre grandnombre  ayme  mieux foüfFr ir  l’in- 
iuftice  que  f en  plaindre  fi  chèrement  8c  la 
chofe  en  va  là  qui!  n y a pas  vn  feul  taiila- 
blqquinefe  pleigne  8c  necroye  eftreplus 
cotifc  qu  il  ne  doit:  car  tous  en  ce  cas  difent 
que  leur  voifm  eft  plus  riche  que  luy. 

Lors  qu’on  vend  ou  achepie  des  tiehs 
fujedts  à la  tailledl  faut  que  le  vendeur  8c  la- 
chepteiirfe  tranfportent  au  lieu  où  fefaitlè: 
departement  pour  faire  defeharger  l’vn  8c 
charger  l’autre  8c  non  fans  grands  frais  qui 
ne  font  peii  confîderàbles  en  plufieurs  pro- 
uiuces  qu’il  y a. 

Quand  il  eft  queftion  dVn  regallement 
qu’il  faut  fbuuent  pratiquer  pour  euiter  les 
inegailes  cotifations, chacun  fçait  affez  auec 
quel  train  8c  quelles  longueurs  ilyefchoit 
outre  les  grands  abus  8c  iniuftices  qui  s’y 
commetent , 8c  fi  on  contente  1 ’vn  on  mef- 
contente  laiitre. 

Mais  quand  il  faut  venir  àvncreuifîon 
de  feux  aux  ijeux  où  elles  fonrreelies  ou  mi- 
ftes,oütre  que  g eft  vnebefongne  deiongu® 
alleinè  , elle  eft  tellement  difficille  à cftré 
faite  iuftement , qu’il  f y commet  quafi  au- 
tant d’iniuftices  que  d’articles  ^la  nature  lé 
portant  de  foy  J 8c  les  defpens  font  fi  mon- 
îh'ueux  qu’il  y a plufieurs  prouinces  qui  ay- 
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nient  mieux  foUiFrlr  l inegalité  qiieladef- 
pence,  pour  laquelle  faire  iiyenavnequi 
a voulu  faire  fonds  de  cent  mil  efeus. 

A la  leuee  des  deniers,  il  y a plufieurs  par- 
ticuliers frais , taxations  Se  vacations  qui! 
eft  bonde  déduire  par  le  menu. 

Premièrement  les  vacations  desAffeef- 
feur,Chafteiains,CorifLils  &:  Greffier  ^ ôc  en- 
core autre  Greffier , remolumenc  des  rool-  ^ 
les  qu’il  faut  remettre  es  mains  du  Recep-  ^ 
ueur. 

Il  faut  és  lieux  qui  ne  fontpar  efteffions 
6c  où  il  n y a Recepueurs  de  taille  en  tiltre 
d office  ^ il  en  faut  nommer  vn  auec  lequel 
ontraide  pourfon  droiff  de  recepte  félon 
la  paiiuteté'  du  lieu , à hui£k  ou  à douze^  6c 
iufqiies  à vingt  pour  cent. 

Ce  Recepueur , foit  en  tiltre  d’office  ou 
autre,fait  des  executios  for  les  fonds,  fruifts 
ou  meubles  6c  la  perfonne  mefme,  6c  il  y en 
a fort  peu  (fi  cen’eft  quelque  peu  daifez) 
qui  à ces  executions  ne  content  plus  que  la 
taille.  ' 

De  cefte  procedure,  arriue  fouuent  vn 
autre  incotiuenient , qui  eft  que  le  defefpoir 
emporte  quelques  vns  à faire  rébellion  à iu- 
fficc^quifonc  auffi  toft  criminalifez , 6c  par 
confequent  ruïnez. 

Iltiefautpafler  fgus-fcilenceles  concuR 
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fions  .desSergeîis&  Commiflaires  poura^ 
tendre  iiuiâ:;,dix  ou  quinze  ioiirs  celliy  quô 
veut  executer  Sc  ^aiger. 

Auxprouinces  où  il  n'y  a Efleuz  Sc  Re- 
cepueurs  des  tailles  qui  font  contrains  de 
commettre  vn  Recepueur  auec  refmolu- 
ment  fufdit  faut  par  necelTité  luy  fafenr 
rendre  compte  vne,  deux  fois  quelque 
fois  plus  de  trois  ^ 8c  pour  ce  faire  nommer 
Auditeurs  > le  tout  à gros  frais  8c  vacations: 
mais  le  pis,  qui  en  arriue  fouuent , c’eft  qu’il 
fetruue  rèliquateur  8C  infoluable  dé  forte 
que  ce  qu  il  doit  efl:  autant  de  perdu  pour  la 
communautCjCe  qui  aduient  pourcc  qu  on 
eft  contraint  prendre  pour  Recepuèur  ce« 
luy  qu  on  peut , chacun  fuyant  vne  charge 
ü dangereufe. 

Il)raençores  les  frais  qu  il  faut  apporter 
les  deniers  és  mains  du  Recepueur  général^ 
es  lieux  où  il  n y a Recepueur  de  tailles  8c  là 
où  il  yeifia,  lesmefmes  voire  plus  grands 
frais, 

Ces  chofes  ontefté  de  tout  temps  fort 
bien  recognué's , 8c  furent  particulièrement 
reprefeiitees  aux  Eftats  d’Orleons  où  l’on 
calcula  qu’il  ne  reuenoit  pals  de.quiteaux 
coffres  du  Roy  quatorze  fols  fix  deniers 
pour  chaque  efeu  qu  on  lçuoit:mais  ou  pour 
le  peu  de  zelede  ceux  quiy  pouuoientrc^ 


iiîedier  ou  Toit  pour  lenûalheur  de  la  France 
quin’eft  gueres  fuccpdble  de  bon  ordre  on 
n’en  fit  compte. 

Or  maintenant  que  le  peuple  eft  fi  pau- 
ure  6c  beaucoup  plus  dix  fois  quilneftoic 
alors , 8c  ce  nonobftanc  on  les  leur  a aug- 
menteesSc  continuë-on  encores  d’augmen- 
ter cous  les  ioursjpeuc  eftre  que  rincerefi  du 
Roy  infeparable  de  celuy  de  fes  fujeds , 8c 
les  efprits  plus  clemensSchumains  qu  a lors, 
accompagnez  de  quelque  plus  bénin  geni'e, 
fera  ouurir  les  yeux  à cefte  compagnie  pour 
côfiderer  ces  maux,&:  les  oreilles  pour  encê- 
dre  les  remedes  qui  leur  feront  propofez, 
que  s’ils  ne  font  trouuez  propres , donnerôt 
ouuertureà  dcs  meilleurs  en  cefte afiemblee 
où  fe  trouuenc  les  plus  beaux  efprits  du 
Royaume. 

V oila  vn  mal  qu’il  faut  gucrir(Meflieurs) 
voüslepouLiez,  au  moins  le  requérir,  non 
pas  par  maniéré  d’acquit  *,  mais  de  zelc8c 
d’affe£l:ion,&:  ie  m’afieure  que  le  Roy  8c  fon 
Côfeil  tac  équitable  8c  qui  tefmoignc  auoir 
encor  tant  de  reflentimenc  de  nos  maux, ne 
fera  pas  inexorable  à vnefiiufte  requefte, 
veu  mcfmes  qu’aux  expedians  que  ie  veux 
propofer,  il  n y aura  point  de  diminution 
en  (es  finances , ains  pluftoft  augmentation^ 
^quand  ce  ne  feroic  q le  bien  que  fes  fuj  efts 
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en  receurontjce  fer%rn  affez  grand  aduan- 
tage  pour  fa  Majefté  &vne  lôüange  immor-; 
telle  qui  luy  en  demeurera. 

Neme  confelTerez  vous  pas  ( Meffieurs) 
que  i ay  raifon  ôc  que  toutes  vos  peines  d ef- 
pric  êc  de  corps , ôc  les  defpens  que  vous  fai- 
tes fera  très ‘bien  dignement  employé  fi 
de  eeft  aduis  peut  reufir  ce  fruiél:. 

lay  défia  gaigné  ceft  aduantage  que  tous 
ceux  d’entre  le  peuple  de  plulieurs  prouin- 
ces  auec  lefquels  i ay  couferé  ^ aprouuent  ce 
remede  n en  ont  point  de  degouft  en  atten- 
dant auec  impatience  le  fuccésde  leur  ay  dit 
que  le  Vous  propoferay(SC  de  cela  ie  maquH 
te) mais  l’euenemcnt  dépendra  de  fa  Ma- 
jefté. 

Peut-eftre  que  ie  redis  tropfouuent  vnc 
même  chofe:  mais  i ay  mon  zele  pour  garâd 
qui  me  pouffe  à le  vous  inc.ulque.r  auec  im- 
portunité*. Mais  venons  au  point. 

Il  cft  impoffible  '4^  rernedier  à cernai  par 
reglements,  par  preferiptions  Reformes  de 
procéder  , par  communication  de  pèinesj 
contre  les  contrauantions:car  il  y a centans 
qu'on  a pratiqué  ce!à  par  les  ordonnances 
ôc  EdiÉfcs  : mais  puis  que  cela  n’a  de  rien  fer- 
uy  5 à quoy  faire  s y amufer  dorefnauant  î II 
eft  donc  pour  le  dire  en  vn  mot  queftion  de 
faite  de  deux  chofes  IVlie  ou  de  les  abolir 


çntiereiriCnÊj  la  Fraace  s’en  eft  bienpaffce 
autre  fois, 6e  comme  chacun  fçaic  il  n y a pas 
long-temps  quelles  ont  efté rendues ordi- 
naites  oC  voila  le  premier  rGmede,6e  qui  fans 
faute  feroit  le  meUleurjaeparcâc  y deuez  iu-^ 
fter  à toute  refte , Sc  pour  reftablir  autant  dç 
fonds  auRoy^augmécer  d ’autit  queles  tail- 
les luy  rendenc  de  net  enfonefpargne,  ks 
daces  3c  doüannes  des  marciiandifes  tanre- 
ftrangeres  qu  auriginaires , 3c  que  perfonne 
ne  f'off’encc  de  cefc  aduis;  car  il  eft  le  plus  ef- 
gal  3c  eqi table  qu  on  pourrpit  ny  fçauroic 
ibuhaiterde  fonds  en  eîl  le  plus  certain  3c  fe 
leaejncenfiblem  ent  l’Eipagne,  rÀlemagne 
3c  rAnglèterre  n en  vfent  point  autrement, 
les  petits  Princes  fouuerains  de  l'Italie  çon- 
feriient  leurs  Eftats  heureiifement  par  ce 
moyen,  ôc  nont  aucunes  plaintes  de  leurs 
fujeds  qui  viuent  coiitans  3c  fans  murmure 
ny  qiieiimonie  entiers  leurs  Princes , où  au 
contraire  ceft  Eftat  le  plus  grand , pins  ma- 
gniSque,plus  admiré6e  plus  redouté  de  tous 
les  autres,  battons  les  iours  pardepureez 
les  oreilles  du  Roy  3c  de  fon  Confeil  de 
plaintes  3ç  deieances , d autant  que  fous  vn 
floriiUnt  Eifac  les  peuples  y ont  à peine  leur 
faouls  de  pain  qui  eil  vne  gtande  honce,que 
fl  cefte  charge  ainfi  muee  aporte  d’honneur, 
de  gloire  3c  de  couimodite  aii  Roy,  elle  n’en 


urra 


mais  iJ 


remedesne 


aporte  pas  moins  aux  Princes  feigneurs^ 
Sc  à tous  ceux  à qui  les  fujeds  doiuent  droits 
6c  deuoirsleigneuriaux:  carils  nauroiêtpas  ■ 
tant  de  peine  à les  exiger  qu’ils  en  ont  ordi- 
nairement. 

Si  ce  moyen  ne  femble  admifible,qui  ne- 
antmoins  doic  eftre  bienpefé  auantquede 
le  r cietter/  en  voicy  vn  autre. 

QjVon  impofe  fur  toutes  les  denrees  Sc 
marchandifes  originaires  ce  qui  fera  aduifé 
pour  fjppleer  au  fonds  que  rendent  Jes  tail- 
les au  Roy, qui  fe  leüera  à Tentree  des  villes 

bourgs  clos , félon  la  pancarte  qui  pour 
ce  fera  dreffee , ceft  expédient  eft  fort  apro- 
chant  de  l’autre* 
mieux  eftre  receu. 

SilVnScraucredes 

qu’il  faille  de  necelTité  fouftni*  les  tailles 
pour  le  moins  qu  on  change  la  forme  de 
impofer  6c  leucr,6c  qu'au  lieu  qu  on  affiet  6c 
impofe  aprcfent  à perte  de  veuë  6c  à bon 
compte  fur  ce  qu  oh  prefupofe  que  quel- 
quvn  aye  vaillant  6c  fur  vneeuaiuation  in- 
certaine dés  fonds  6c  propritez , on  impofe 
6c  àffis  fur  les  fruiéts  qui  prouiennent  eîdits 
fonds  6c  fur  les  debtes , commerce  6c  indu- 
ftrie  vifble  6c  certain , 6c  de  toutes  autres 
comraoditez  que  ceux  du  tiers  ordre  polfe- 
dent  6c  reçoiuent. 


Cela  ce  dit  pour  faire  ceffer  ces  plaintes 
•rdinaires  qui  font. 

Afçauoiive  ne  tiens  pas  le  fonds  dont  on 
nie  cotife. 

Ou  bien  il ^ eft  pas  de  telle  valeur  qif  on 
l'a  eftimé. 

Ce  fonds  ne  rend  pas  ce  qu’il  coude. 

Vn  tel  en  a vn  qui  vaut  deux  fois  autant 
que  lemien^  qu’il  n eft  pourtant  pas  tant  en 
taille. 

On  mecotifc  pour  mon  bcftail  qui  eft 
to^ut  mort  celle  annce. 

l’ay  des  debtcs  àiour  ou  des  rentes  ou 
pendons,  on  me  cottife  &:  ienen  fuis  pas 
payé. 

L'on  veut  me  cottifcr  pour  mon  com- 
merce, euidantque  tout,  ce  queienegotie 
foit  à moy^,  Sc  ie  dois  plus  qu’il  ne  vaut. 

ît  pareilles  autres  fortes  de  plaintes  dont 
procèdent  les  procès  infinis  dont  a efié  par- 
lé cy  deffus. 

Ces  plaintes  ne  cefferont  pas  feulement 
auec  elles:  mais  toutes  les  iniufticesdnegali- 
tez,frais,  defpens,  procès,  gaiges  d’officiers, 
port  des  deniers  Sc  autres  naaux  cy  deuant 
menti(i)nez. 

La  maniéré  de  pratiquer  cejl  aduis. 

Le  Roy  calfera  fil  luy  plaid  tous  les  offi- 
«iers  des  tailles , 6c  parle  moyen  desTrefo- 
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riers  de  France  énuo^^era  àcliàcurié  com- 
munauté l’eflac  de  ceà  quoy  monte  leur  co- 
te-parc , adreflué  aux  officiers  de  ladite  com- 
munauté félon  la  coufturne  de  vfiee  de  cha- 
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cuneprouincejaüec  commandement  défai- 
re icelle  fomme  leuer  fur  les  fruiéls  de  la  ter- 
re, fur  les  béftail , rentes  conftituees,  debtes 
à iour,  peîitions  Sc  loüage,&:  furie  commer- 
ce ôc  induftrie  des  perfonnes  ^ faifanc  impo- 
fer  fur  chacune  des  chofes  fufdites,  furie 
pied  cotenu  cy  deffous  ou  fur  tel  autre  moin 
dre  qu'on  pourra  trouLier,  faifant  publier  aii 
préalable  qif  on  baillera  les  chofes  fufdites 
à ferme  à qui  meiller  condition  fera  8c  au  ra- 
baisj^iceluy  qui  fera  adiudicataire  de  ladite 
ferme,  baillera  bonne ôc  fuffifance  caution 
de  rendre  à fes  frais  Sc  defpens  le  pris  de  fa 
ferme  es  mains  du  Recepiieiir  general,  aux 
termes  qu’il  feraaduifé  ou  comme  fera  diét 
cy  apres* 

D autant  il  eft  conuenable  8c  raifonnable 
toutes  perfonnes  du  tiers  eflat  fuiuancles 
loix  du  Royaume  ^.contribué  aux  frais  qu’il 
cÔLiiét  faire  pour  le  régir  8c  côferuer  en  paix 
de  tous  les  biens  8c  propriccez  quffl  pofîede 
^ de  toutes  autres  facultez.  Il  eft  donc  de 
neceffité  de  les  coucher  par  ordre  fpecifi- 
quemenc  enfemble  Tinduftiie  de  chaque 
particulier,  pourcc  que  les  vns  nonc  que 
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dvrie  forte  les  autres  de  l’autre  de  deux  ou 
trois  autres  de  piulieurs  8c  quelques  autres 
qui  n’ont  que  leur  art  &c  indutlTiC;, qui  néant- 
moins  viuent  mieux  à leur  aife  que  ceux  qui 
font  riches  en  fond$2’C  auOi  qu’il  ne  faut  laif- 
fer  rien  à impofer  .autrènient  tout  le  monde 
tacheroicà  ce  qui  feroit  immune  8c  neglige- 
roit  le  refte  qui  feroit  vn  grand  defordre. 

Vpicy  donc  comme  on  pourra  cotcifer 
non  fur  le  pied  y cy  rais , ains  iur  plus  grand 
ou  plus  petit  félon  la  foraine  qu’on  aura  à 
leuer. 

Et  premièrement  ^ fur  cbafque  charge  de 
bled  forment  pefant  ladite  charge  trois  cens 
liures  qu’il  faudra  equipoler  félon  les  rnefu- 
res  diuerfes  de  chafqueprouince^  àfçauoir 
de  ce  qui  fe  leus  en  laire  fans  aucune  diftra- 
fbion  hors  difme  Ecclcfîaftique  à raifon  de 
quatre  fols  tournois. 

Sur  chaque  charge  feigle  6c  legumesdu 
mefme  poixrtrois  fols. 

Sur  chaque  charge  d’autres  menus  grains,* 
comme  orge^auoine^millets  Sc  autre  fembla 
bJe  la  moytié  moins  que  le  froment;,  fçauoir 
deux  fols. 

Sur  vne  charge  de  vin^qui  eft  ce  que  peut 
porter  vne  belle  à baftqü’il  faudra  acçômo- 
dér  à la  mefurc  des  prooinces, quatre  fols. 

Sur  chaque  cent  quintaux  foin,  quatre 
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quintaux  ou  qiiatré'  pour  cent,  de  la  valeur 
en  argent  qui  fera  au  choix  du  proprietaire 
vendant.  , . 

Sur  chaque  quintal  champute  quatre  fols 
vendant. 

Sur  chaque  quintal  lin  hui£l  fols  vendât. 

Sur  chaque  quintal  fer  quatre  fols. 

Sur  chaque  quintal  huille  d blifiîx  fols. 

Sur  chaque  quintal  iiuille  de  noix  cinq 
fols. 

iS’ur  chaque  balle  pafl:cl  hui£t  fois. 

Sur  chaque  mouton  ou  brebis  fix  d^ 

S ur  chaque  cheure  vn  fols. 

Sur  chaque  vache  à^laifc  huifl:  fols. 

Sur  chaque  bœuf  à prendre  quand  on  le 
vent,  de  deux  ans  en  deffus  vingt- fols. 

Sur  vn  toreau  ou  genife  iulques  à deux 
ans  dix  fols. 

Sur  chaque  veau  cin  fols- 

Sur  chaque  pourceaude  deux  ans  en  def- 
fus queatre  fols. 

^ Sur  chaque  pourceau  de  fix  mois  en  def- 
fous  deux  fols. 

Sur  chaque  cheual  de  quatre  ans  en  def- 
fus trente  fols  lors  qubn  le  vend. 

Sur  chaque  pouliii  pu  poutre  de  deux  ans 
en  delTous  quinze  fols. 

Sur  chùaque  mulle  qubn  vend  dequàtrè 
ans  en  deffus  trente  fols. 
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Sur  chaque  mulle  de  deux  ans  en  defTous 
quinze  fols. 

Sur  les  bledz  proucnans^de  la  rente  des 
moulins  ou  fonces  diredes  pareilles  cotte 
que  deffus  Sc  le  vin  de  mefme. 

Sur  toutes  debtes  foit  a iour  foit  en  ren- 
xe  conftiruee , foit  en  pentions  foit  de  loua- 
ge trois  pour  cent. 

Sur  tous  fermiers  foit  d’Ecclefiates  no- 
bles ou  autres  vn  pour  cent  du  prix  de  leur 
ferme. 

Et  fur  les  métayers  tant  des  EcefoEa ti- 
ques que  nobles  6c  autres  , d’autant  qu’ils 
gaignentleur  vie  6c  de  four  famille^  feront 
cottifoz  non  tant  pour  telle,  à caufo  de  fine- 
galitc  des  métairies  qui  font  plus  grandes  3c 
meilleures  les  vues  que  les  autres:mais  a rai- 
fon  de  quinze  fols  pour  charrue. 

Indujlries. 

Sur  chaque  marchand  vendant  en  gros 
oii  detail  cent  fols  pour  annee,oii  forôt  com 
pris  les  drapiers  drapans  qui  trauaillent  du 
leur. 

Sur  chaque  Procureur , GrefEer  ou  No- 
taire trois  liure  par  an. 

Sur  chaque  hoftellier  logent  gens  à che- 
nal crois  Hures  par  an. 

-S'ur  chaque  reuendeur  tenant  boutique  5c 
cabarretiers  ne  logeant  que  gens  àpide  quar 
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iantcfols. 

Sur  chaqu^artifan  vingt  fok. 

Sur  chaque  laboureur  ou  nianouiîrier 
douze  fols. 

Celle  charge  femble  bien  legereimais  fé- 
lon le  calcul  fommaire  qifon  en  afaitjcela 
fuffira  pour  payer  ce  qu  on  paye  auiour- 
d’huy , neantmoins  elle  fera  conimoiaefté 
dit, augmentée  ou  diminuée  félon  la  iomine 
à quoy  monte  la  taille  de  chaque  païs , fuffic 
fculcrnenc  défaire  ordonner  decottiferen 
cette  forme.' 

Le  marchanduoferoit  dire  qu’il  foit  trop 
cotâfé.  ' ' 

Les  praticiens  encore  moinsde  moindre 
d’eux  polluant  gaigner  fa  cotte  en  vn  iour. 

' L'arcifan  peut  gaigner  lafienne  en  deux 
iours: 

Le  laboureur  oumanouiirier  en  vnfeuL 
iour 

Sera  a propos  défaire  Vn  fermier  gene- 
ral en  chaque  prouirice  qui  pourra  fous-ar- 
rentet  chaque  communauté  ville  ou  par- 
roilïs  à part. 

La  nouueautéen  cccy  ne  doit  fcatidalifer 
peifonne,confidcré  la  nouueaucé  & muta- 
tion qui  (e  Uo  At-, 
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üenoientils  nelecognoiilroicnt  peut-eftre 
pas  J &c  nous  voyons  tant  de  nQuueaucez 
'maiiuaifes  pernicicufes  quil  faut  neanr- 
inoins  fouffrir^pourquoy  nefouônrôs  nous 
ies  bonnesîN’eft-üpas  vray  qu’aux  nouuelr 
les  maladies  ilf^ut  denouueaux  remedes. 
Or  iln’yeuft  iamais  nouiieaucé  ou  reluifc 
plus  la  luftice  Sc  lequité  qu’en  cefte  cy  où  le 
Prince  ne  pertrien,  Scie  peuple  paye  fans 
foLilîe  6C' fans  vexation , ne  pouiiat  dire  qiui 
paye  de  ce  qu'il  n a pas  : eft  defcliargé  de  tac 
d’officiers,  dé  tant  defraisS^  defpenS;,de  tant 
de  procès  6c  querelles  ^ culte  encore  tant  de 
délégations  en  Cour  inutillcs  : car  on  n’y 
obtient  iamais  rien  qui  vaille,  çeft  aduise- 
ftant  pratiqué  qui  guérit  la  plus  part  des 
plaintes.  Bref  il  femble  qu  il  n y a apparence 
de  reietper  ce  remede  ^ qui  bien  aye  quelque 
degouft  en  apparence,  eft  neantmoins  falu- 
taire  apporte  la  guerifon  à U plus  grande 
6c  importune  maladie  du  Royaume  , pour 
vn  fi  grand  bien  il  ne  fe  fa^ut  arreftçr  à des  pc 
tires  craintes  6c  confiderations  legeres  6c 
qui  ne  peur  efgaler  le  bien  qui  en  arriue:Car 
refoluez  vous  (Meffieurs)  qu  il  vous  en  fau- 
dra retourner  fans  auoir  apporté  aucun  re- 
inede  au  peuple , fi  vous  penfez  en  trouuer 
quelqu  vn  fans  quelque  épine,  6c  faut  que  ie 
vous  die  que  destraintes  bien  legeres6cpro- 
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pofees  par  gens  qui  n’auoicnc  aucune  parc 
au  mal,  onc  cmpefchéplufieurs  bons  expe- 
dians,i’en  fais  bon  cefmoinnnais  il  n eft  plus 
qùeftion  de  parler  de  ce  qui  eft  pafle , cela 
nous  doit  faire  fage  à Taduenir  Sè  neftre 
point  fl  délicats  qu’il  nous  faille  choifir  la  fa- 
çon de  laquelle  voulons  eftre  foulagez,  no^ 
lire  condition  eft  telle  que  nous  deuôs  nous 
refoudre  à ce  que  pouuûns,  autremêt  il  faut 
cefTerde  ce  plaindre  : car  cela  ne  fert  qua 
nous  chagriner  lelprit  fous  des  vaines  efpç- 
rimcesjnous  nauons  iamais  guère  veu  dimi- 
nuer les  defpens  depuis  qu’elles  font  vne 
fois  introduices , le  meilleur  donc  eft  de  les 
mefnager  de  les  accommoder  liprudemmçt 
que  nous  n y troquions  pas  tant  d’amer- 
çuinc. 

Pour  faire  ceftef  la  vénalité  des  offices  de 
iudicature,oùie  me  reftrains.  Il  ne  faut  guè- 
re dépendre  d’ancre  de  de  papier  pour  per^ 
fuader  les^hommes  à aborrer  la  vénalité  des 
officesjpeftc  tres-dangereufedeTEftat^  cela 
eftaftez  cogneu  à toutle  mode  iufques  aux 
enfins  de  i ay  efté  reloué  deeefte  peine  par 
tant  de  dodes  Se  prudens  difeours  qui  vous 
pat  efté  dédiez:  mais  d’autant  que  les  rerne- 
des  qu’ils  propofent  me  fembleht  dedificile 
execution , i’en  veux  y cy  propofer  dçux  di- 
tiers  afin  qu’on  puiffe  choifir.  h 


Le  premier  féroic , qu  ayâî/ttoiiuèk  fonds 
pour  les  rembourfer.qui  feroîc  par  le  moyen 
de  la  rècherchc  des  ..financiers  de  quelque 
autre  des  aduis  qui  vous  ont  efté  donnez  de 
Tauginentation  de  quelques  fermes  ou  au- 
tre fonds  qü’on  pourra  trouuer  apres  auoir 
feeu  à quelle  fomme  reuieiïdra  ledit  rem- 
bourfementjon  pouruoira  aux  offices  de  iu-* 
dicature  fans  gage.  Modérant  lesefmolu- 
tnem  en  façon  qu’il  en  demeure  à l’officier 
pour  luy  donner  courage  de  crauaiiler  8c  ad- 
miniftrer  iuftice  puis  que  nous  fommes  en 
vn  ciecle  où  on  ne  fait  rien  pour  rien  : mais 
auffi  non  tant  qu’il  cfpargne  entièrement  le 
reuenu  de  fon  patrimoine:  car  il  faut  aduifer 
de  n y admettre  de  gens  neceffiteux  8c  qui 
n ayent  honneftement  de  quoy  viure,  la  ne- 
ceffité  neft  pas  bonne  à perfonne  : mais 
moins  qu  a nul  autre  à vn  iuge., 

Par  cemoyen  le  Roy  gaignera  tous  les 
gaiges  defdits  officiers , qui  ell  bien  plus  de 
quatre  fois  autant  que  ce  qu’il  tire  de  la  pol- 
Ictte,  l’officier  aura  l’office  à meilleure  com- 
modité qu  aprefent  : car  fi  bien  il  cire  quatre 
ou  cinq  cens  frans  de  gaigesja  finance  qu’il 
paye  eft  beaucoup  plus  confiderablequelef^ 
dits  gaigcSjil  n’y  en  a pas  vn  qui  ne  quire  vo- 
lontiers les  gaiges  pourueu  qu’on  luy  rende: 
fon  argentai  entends  tant  feulement  ce  qu’il 


nîontreta  auoir  paye  par  quiclarîce  deTef- 
pargne  ou  parties  cafuelles,  Voila  en  peu 
de  parolier  le  premier  aduis  qu  'il  mefe  pas 
befoin  enrichir  de  difeours  à des  perfonnes 
fl  capables  quey.ouà(;Me{rieurs)qui  en  four- 
niffez  aux  autres.  Refte  feulement  à aduifer 
des  formalîtez  dont  il  faudra  vfer  lors  qu’on 
en  viendra  à nommer  vn  nouiieau  aduenâc 
vacation  par  mort:  car  h on  ne  pouruoic  biê 
a cela,le  dernier  erreur  fera  pire  ou  du  mois 
auffi  dangereux  que  le  premier/6c  fur  cela  ie 
me  ditpence  d'en  donner  mon  foible  aduis 
quiferoir.  • , , 

Qjfeon  eüira  en  chaque  prouince  vne  per- 
fonnt  de  chaque  ordre  de  la  capacité  Sepro- 
bitè  reqiiife , que  loyalement  fera  choix  de 
celuy  qu’ils  iiigerront  le  plus  capable  pour 
garnir  la  place  vacance^  Sc  la  Cour  de  Parle- 
ment en  nommera  vnautfe  auec  lamefme 
précaution , &c  feront  les  deux  nominations 
enuoyees  au  Roy,  fans  quervn  n y lautre 
des  nommez  y aille.  Et  le  Royen  leurab- 
fence  choiûra  celuy  qu’il  liiy  plaira,  auquel, 
il  fera  expédier  fes  prouifionsgratis,  ôcpar 
ainfile  pourueu  aura  obligation  au  Roy  e- 
ftâc  neceiTaire  que  Tofficier  aye  l’obligation 
principalie  a fa  Majeft,a  ce  qu’il  luy  foit  plus 
oblige , fîdele  6c  affedionné.:. 

Second 


Second  moyen  ou  expédiant^ 

Ainfi  quaiï  premiei^ienay  point  voulu 
admettre  des  gages  en  ce  ftcond  ^ ie  vou- 
di'ois  leur  en  accorder  iufques  a quinze 
cens  liures  aux  Confeillers  ^ Sc  a propor- 
tion aux  Prefidens:mais  que  cefufta  con- 
dition qu’ils  ne  prinflent  ny  enttees  ny 
efpices  ny  nulle  aqtre  choie,  8c  rendiffenc 
iuftice  gratis  : Mais  pource  quedecefte 
façon  ü feroic  a craindre  qu’il  vaccaiTent 
nonchalamment  a leur  charge  au  grand 
preiudice  8c  intereft  des  parles  : Il  ferok 
bon  de  leur  payer  kfdits  gages  a tat  pour 
iour  qu’ils  trauailleroient,  qui  faut  foie 
ordinairement  horSjVaccations  Sc  ies  fe- 
riez Sc  Dimanches,  qui  emportent  bien 
pour  le  moins  le  tiers  delannee,  tellemëc 
qu’il  ne  demeureroic  qu  enuiron  deux 
cens  quarante  iours  qu’on  leurpayeroit 
iour  par  iour , Sc  lors  qulls  ne  trauaille- 
roient , ils  ne  feroient  point  payez  de  de- 
meureroit  le  payement  au  profit  du  par- 
tifan  ouReceueur  du  fonds  pour  payer 
lefdites  entrées  , ainfi  qu’il  fera  dit  cy  a- 
près  fi  ce  n’efl:  qu  en  cas  de  maladie , a 
quoy  l’on  doit  poùruoir  fans  abus,8cfcm- 
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ble  quxftant  incommodez  de  maladie, 
ils  ne  deuroient  eftre  priuez  deleurs  gai- 
ges  entieremenr.mais  afin  auffi  que  la  iu- 
ftice  ne  demeuraft  à eftre  adminiftree,  on 
pourroit  prendre  le  plus  ancien  Aduocac 
ou  le  plus  renommé  en  probité  pour  afle- 
ft'ur  qui  aura  vn  efeu  pour  fon  aftiftan- 
ce^Sc  le  Confeiller  pour  qui  il  occuperoic 
eftant  malade  auroit  Tautre  efeu  : mais  il 
faut  au  préalable  auoir  diminué  lefdits 
officiers  iufques  au  nombre  ancien  ou  tel 
autre  qui  fera  iugé  fuffifant^  pour  l’admi- 
niftration  de  la  iuftice. 

Four  faire  le  fonds. 


D’autant  que  parce  moyen  on  dimi-^ 
nueroit  les  finances  du  Roy  de  tant  que 
les  parties  cafuelles  y raportêt^cela  fe  fera 
ihcenfiblement  parle  moyen  des  gaiges 
defdits  officiers , le  fonds  duquel  ne  leur 
en  payant  point  demeureroic  net  liqui- 
de en  fes  recetes  generales,  ou  ailleurs  où 
ils  fe  prennent  aprefentôc  le  fonds  qu'il 
faudroit  pour  payer  lefdits  officiers  ce- 
lon  ceft  aduis , femble  ny  aura  point  de 
mal  qu’on  impofe  fur  tout  le  luge  reful- 
tant  des  fenteaces  diffiniciues  ouarrefts^ 
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deux,  trois  ou  quatre,  voire  iufque  à cinq 
pour  cent  ou  au  rabais  félon  qu’il  y efeho- 
ra^payable  par  celuy  qui  gaignera  le  pro- 
cès pour  cftre  rembourfé  par  le  condani-^ 
néenlaforme  8c  commeles  autres  def- 
pens  en  cas  qil’il  y a condemnation  de 
dclpens. 

Et  quand  il  y aura  defpens  compenfez, 
chacun  en  payera  la  moitié^^cela  n’eft  nul- 
iement  iniufte  : mais  tres-iufte  : car  il  ny 
aura  que  les  plaidans  qui  payent  les  gai- 
ges  de  leurs  luges , où  aprefent  les  gaiges 
fe  Icuent  par  imp{itions,d’où  faut  que  pa- 
yent leur  part  ceux  qui  ne  plaident  ia- 
inais  8c  les  pauures  vefues  8c  orphelins. 

Les  plaidans  n’auront  de  quoy  fe  plain- 
dre , au  contraire  de  quoy  fe  loüer,  pour- 
ce  que  cela  leur  tient  lieu  des  entrées  8c 
elpices  qui  montent  fouuent plus,  outre 
qu’il  les  faut  aduancer,  8c  cecy  ne  ce  pay^ 
qu’en  fin  xie  caufe.  i 

Pour  faire  leuer  celle  nature  de  de- 
niers, il  femble  qu’il  faudroit  procéder, 
ainfi.  Premier,  drefler  vneftat  de  ce  à 
quoy  monteront  lefdits  gaiges , 8c  apres 
faire  proclamer  a qui  voudra  encreprenr"" 
dre  d’en  faire  le  payement  moyennant 
le  tât  pour  cet,  8c  à qui  pour  moins  le  fera 
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faifant  les  aduâces  iour  par  idîïrjS^ne  faut 
douter  qui  ne  fe  trouue  fermiers  ou  l^ien 
partifans  affez  qui  releueraie:  mode  dVn 
pefant  de  foueieux  fardeau , 6£  au  cas  qu  il 
nefe  trouuaft  ny  ^rmier  nyparnfâiij  fe 
pourroic  bailler  en  recopie  au  pied  de 
dnq  pour  cent  eflant  probable  qu  il  fufïî- 
ra^ôc  pour  rauance  pourroic-on  permet- 
tre au  fermier  d’emprûter  pour  eflre  rem 
boLirfé  auec  les  Légitimés  fruifts  lors  qu’il 
aura  fonds  de  fa  recepte. 

Il  y a vue  difficulté  qu’il  cû  necelTaire 
de  refoudre  qui  eft  telle.  .C’eif  qu’il  y a 
plufieurs  procès:  qui  ne  font  de  chofes  li- 
quides^ comme  des  difciitions  ôc  fubfti- 
tutions  ou  ipoteques  furquoy  faudra  pr’o 
cederainfî.  : . • 

^ Sçauoir:)  quant  aux  difcutionsle  tant 
pour  eent  5 feroit  mis  au  premierdegré  ^ 
les  fubftitutions  ioifpourrait  en  faire  les 
diftrad'ions  fommairement  puis  vne 
IbmiMirè-eualuâtion  fur  laquelle  feroit 
leué  le  tant  pour  cent  Se  paye  îneonti- 
nant  ce  qui  ne  doit  eftre  crouué  trop  ru-, 
de:  car  les'  efpices  Sc  entrées :ferpayent 
bien  plus  feuerement  ôc  fur  vn  euene- 
liient  incertain,  n eftant  pas  fi  fâcheux  de 
payer  furda  ioye  d vn  gain  de  caufe. 
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Voila  fommairement  Sc  en  peu  de 
mots  vn  expédiant  par  lequel  lintereil: 
du  Roy  ceffe  8^  les  plaidants  font  de^ef- 
chez  pluftoft  &:  leurs  defpens  beaucoup 
moindres  : car  il  n’y  a celuy  qui  ne  fufl: 
bien  aife  quand  il  commence  à plaider, 
qifon  luy  promet  gain  de  caufe  moyen- 
nant cinq  pour  cent  quand  ce  ferok  bien 
en  pure  perte. 

Et  ce  qui  eft  le  plus  confiderable , c’efl: 
qu*on  fait  ceffer  celle  falle  vénalité  qui 
fait  rougir  le  front  à tous  ceux  qui  la  pra- 
tiquent , 8c  qui  couure  d’oprobre  le  nom 
François  parmy  les  nations  eftranges. 

Si  on  troiiue  apropos  de  fe  feruir  de 
quelqu  vn  des  moyens  fufdits , 8c  qu  on 
trouLie  quelque  chofe  de  dilEcille  ou 
rude,  fl  onfaid  ceft  honneur  à fauteur  de 
loüir  de  viue  voix , il  expliquera  plus  par- 
ticulièrement 8c  tafehera  de  fatisfaire  aux 
obieétions  qu  on  luy  pourra  faire  fur 
chaque  article. 
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